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LEGION D'HONNEUR. — Nous appre-
nons, avec plaisir, les nominations de 
commandeur, de M. Riverain, le distingué 
président des Associations agricoles du 
Centre, et au titre d'officier, M, Albert 
Maumené, directeur de la Vie à la Cam-
pagne, Nos bien vives félicitations, 

UNE SEMAINE RURALE organisée par 
lEcolc Supérieure d'Agriculture et de Vi-
ticulture d'Angers aura lieu à Pouillé 
(Ponts-de-Cc) (M.-el-L.), du 20 an 23 sep-
tembre. Nom ne saurions trop encourager 
les jeunes agriculteurs, à suivre les bon-
nes leçons qui g seront données par d'é-
minents agronomes. Se renseigner à l'E-
cole, 33, rue Rabelais, Angers, ou au Syn-
dicat Central, 2, me Scribe, à Nantes. 

AU MANS, st tiendra du 12 au 16 sep-
tembre, un grand concours départemental 
d'animaux reproducteurs et de produits 
agricoles, horticoles, apicoles. 

LA FOIRE AUX HARICOTS D'ARPAJON 
(S.-cl-O.), manifestation agricole, horticole 
et commerciale très réputée, mira lieu du 
21 tin 24 septembre, sous les Halles d'Ar-
pajon. Elle sera précédée d'un côneours 
d'appareils pour ramasser les haricots. 

* 

LE BROSSAGE DES BLES, est l'objet 
d'une enquête, de la part du Ministère de 
l'Agriculture, D'âpres discussions se sont 
élevées, à ce sujet, entre l'Association des 
producteurs de blé. marchands et snùto' 
iiers. 

COMPARAISONS ! — Le culttotdeur met 
10 mois à produire son blé. Au cours acr 
tuel, il perd environ 10 fr. par 100 kilos. Le 
meunier met quelques minutes pour écra-
ser 100 kilos de froment. Il gagne plus de 
10 fr. pour sa monture, 

CONTROLE LAITIER, — En 1927, dans 
le pays de Caux, 565 vaches, divisées en 
2 séries, ont été contrôlées ; 22 vaches, 
sans toutes leurs dents et 35 adultes, ont 
été classées. Ces bêtes d'élite ont donné, 
en moyenne, 5.115 kilos de lait et 241 k. 300 
de beurre. Le 'kilo de beurre à été fourni 
par 21 kilos 190 de lait. 

» * 
RADIO-BEZIERS. — Ce nouveau poste 

émetteur de T. S. F. qui fonctionne depuis 
1924, fortement subventionné, diffuse à 
travers l'Europe, une bonne propagande 
pour le vin... le vin du Midi naturelle-
ment ! Notre C. G. V, du Centre et de 
l'Ouest fera;} peut-être bien de l'imiter- ? 

* » 

CURE DE RAISINS.— Le jus de raisin 
frais peut servir d'aliment cl de médica-
ment. Il agit avec efficacité sur le rein, 
le foie, et les intestins. Faites des cures 
de 3 à 6 semaines, en augmentant progrès 
sivement les doses de 200 gr, jusqu'à 2 À*. 
par jour. Cons6n:mez-le avant les repas 

PUBLICITE 1 — En Italie, des annon-
ceurs ont trouvé le moyen de faire une 
ingénieuse publicité,,» sur le pain, à l'aide 
d'une encre spéciale, avant sa mise du 
four. Cette nouvelle source de revenus, 
'permet de diminuer le prix du pain ! 

PIQURES DE TAONS. Pour protéger 
les animaux, frictionner les parties du 
corps, avec une éponge imprégnée d'une 
solution d'acide phénique. Ou encore, fat 
tes bouillir 5 minutes, dans 1 kilo de grais» 
se, une poignée de feuilles de laurier. Vous 
enduirez cette préparation, sur le corps 
avec un linge. 

* * * 
VOLAILLES. — Durant le 1" septembre 

1928, nous avons exporté 23.971 quintaux 
de volailles et 1.654 quintaux de lapins 
de plus qu'en 1927. L'Angleterre, la Suisse 
et l'Allemagne sont nos meilleurs ache-
teur» 

fin 

REPARATIONS : Eu 1925, 26 et 27, 
l'Allemagne nous a livré, au titre de répa-
rations en nature, la valeur de plus de 
133 millions de marks-or d'engrais {par-
ticulièrement d'engrais azotés). 

* 

BOUILLIE DE MANIOC : Employer pour 
tes veanx 60 grammes de farine par litre 
'de lait écrémé. Délayez dans de l'eau tiède, 
'puis ajoutez l'eau bouillante et mettez-la 
quelques minutes sur le feu. Ne pas dépas-
ser ua litre de bouillie par. six kilos de 
poid$ vif, ' 

Un pas de géant 
La journée du 29 août 1928 "marquera, 

sans contredit, un pas de gétint, dans l'his-
toire du Muscadet, non pas au point de 
vue de l'amélioration de ce vin, dont le 
bouquet particulier et les propriétés bien-
faisantes, nous sont très familières, mais au 
point de vue de son expansion, de sa bonne 
renommée et de sa vente, dans les grands 
restaurants de la capitale. 

Nous savons qu'il existe encore quelques 
viticulteurs et négociants du pays, assez 
sceptiques, pour ne pas croire à celte ex-
pansion ; ou, tout au moins, qui se désin-
téressent de la question, parce qu'ils trou-
ent des débouchés sur place, ou ne veu-

lent pas entrer en relation avec les « bis-
trots parisiens ». Nous avons même en-
endu de vieux, vignerons prétendre que, 

de leur temps, ils vendaient bien toute leur 
écolte sans aucune publicité. 
Si le vieux proverbe : « A bon vin, point 

d'enseigne » est toujours vrai, il n'en est 
pas moins exact qu'une propagande habi-
lement menée — surtout lorsqu'on est sûr 
de la qualité de son produit — développe 
la clientèle et donne une rémunération de 
beaucoup supérieure. 

Nous n'avons jamais eu la sotte préten-
tion de vouloir, avec le Muscadet, détrôner 
le Bordeaux, le Bourgogne, l'Anjou, ou au-
tres vins de grand cru ; mais nous voulons 
lui donner la juste place qu'il mérite, à 
côté des autres vins, sur toutes les bonnes 
tables de dégustateurs. 

Ce vin, comme le disait si justement M, 
Fillion, maire de Vertou, est un des rares 
qui peut être bu agréablement, avant, pen-
dant et après les repas. Il est bon ; il a 
son verre à lui ; on va lui donner sa bou-
teille : en un mot, tout ce qu'il faut pour 
plaire à l'œil et au palais, 

A I'ceil ne veut évidemment pas signi-
fier : pour rien 1 Ce qui est bon se paye 
et doit rétribuer convenablement le pro-
ducteur de son savoir et de sa peine, Cette 
réception des sommeliers, des grands res-
taurants de Paris — qui ne sont autres que 
les pourvoyeurs des fines bouches et qui 
ont une grande inilueuce sur le consom-
mateur, souvent indécis — contribuera, 
pour beaucoup, à divulguer notre Musca-
det et à en tirer un profit meilleur pour 
nos vignerons. 

La caravane 
La' Compagnie des Chemins de fer du 

P. O, s'était adressée à la Confédération 
Générale des Vignerons du Centre et de 
l'Ouest; pour faire visiter aux sommeliers 
les meilleurs vignobles de la yallée de la 
Loire. Cette mission, après avoir parcouru 
la Touraine, le Saunmrois, l'Anjou, arriva 
mardi soir, 28 août, en gare de Nantes, où 
elle fut reçue par une délégation des Hô-
teliers nantais. 

Le mercredi 29, à: 8 heures du matin, 
place du Commerce, un grand auto-car de 
45 places, et quelques autos particulières, 
emmenaient joyeusement visiteurs et invi-
tés au pays du Muscadet, 

Parmi les personnalités accompagnant 
la mission, nous citerons : MM, Emile Car-
me, président de l'Union des Sommeliers 
(Union qui groupe plus de 1.200 membres) ; 
Raymond Brunei, ingénieur agronome, ré-
dacteur en chef du « Moniteur Viticole > ; 
Marsais, rédacteur en chef de la « Revue 
dé Viticulture » ; Texte et Rpusselet, ingé-
nieurs de la Compagnie du P. Ô. ; de Ca-
miran, président de la C. G. V. pour la 
Loire-Inférieure ; Dejoie et Doré-Graslin, 
administrateurs de la C. G. V. ; Danguy, 
directeur des Services agricoles du dépar-
tement ; Delhoumeau, vice-président des 
« Amis du Muscadet », à Paris ; Sautejeau, 
maire du Pallet, dévoué propagateur de no-
tre vin dans la capitale ; Beaufrère, direc-
teur du journal « La Bretagne à Paris » ; 
Faivre, du Syndicat Central des Agricul-
teurs de la Loire-Inférieure ; Mahot, Roye, 
etc.., ; M, Guillon, représentant le Ministre 
de l'Agriculture, rappelé à Paris, n'avait 
pu nous accompagner. 

Au cours de la journée, plusieurs person-
nalités se joignirent à la mission, ou la 
reçurent magnifiquement. Nous citerons en-
tre autres i MM. François Le Cour, Péquin 
et Linyer, conseillers généraux ; les doc-

j teurs Fillion, Gautret, Boutin et Pineau ; 
« S, du Gasset, maire de Gorges ; Langlois ; 

général Lemerdy ; colonel Audibert ; Clé-
ment Guilbaud, maire de Mouzillou, ainsi 
que plusieurs viticulteurs et négociants, 
dont les noms s'attachent à la renommée 
de notre Muscadet. 

N'oublions pas de citer les variants jour-v 
nalistcs, représentant la grande Pres'se ré-
gionale : « Le Phare », « L'Echo de la 
Loire c Le Populaire » et <-' L'Ouest-
Eclair », Nous les remercions encore de 
leur précieuse collaboration et des articles 
élogieûx qu'ils ont bien voulu écrire sur 
cette journée mémorable. 

ûix vins d'nonneur et deux banquets ! 
Four une seule journée et un estomac, 

cela compte î Nous avons entendu, tour a 
tour, dans ces dill'êrentes réceptions, des-
paroles de bienvenue : des Maires, des di-
vers Conseillers, de M. Linyer, enateur, 
des Propriétaires et Négociants qui nous 
recevaient : des remerciements et des élo-
ges de M. Carme, au nom des sommeliers ; 
de M. Texte, au nom de la Compagnie du 

0„ etc.. Notre président, M. de Cami-
ran, prononça dix discours et porta de nom-
breux toasts.,, aussi, le soir, en avait-il la 
gorge toute enrouée l 

Au milieu de cette joute oratoire — et 
nous nous excusons de ne pouvoir citer 
ces belles harangues, faute de place — il 
y eut môme un compliment, récité par une 
charmante jeune fille, Mlle liourmaufl, nu | 
Pallet qui offrit une belle gerbe de lieurs, 
à M, Carmej président des Sommeliers. 11 
y eut aussi trois coups de canons, à l'arri-
vée dé la Mission, sur la grande place de 
Vallet, capitale du Muscadet. 

Des discours, des éloges, des paroles de 
bienvenue, si cordiales soient-elles, auraient 
été lassantes, à la longue, si elles n'avaient 
été accompagnées de bonne chère et ar-
rosées de bons vins, au milieu d'un beau 
paysage. Ce fut donc, ayant tout, une jour-
née de dégustation pratique et le dernier 
mot revint au Muscadet, qui montra com-
bien il déliait les langues, réchauffait le 
cœur et égayait l'esprit.,, sans aucune gri-
serie I 

Journée de résistance, certes : songez, 
dix stations, où l'on dégusta chaque fois 
les meilleurs crus de la région, les plus 
fines bouteilles des années 1919-21-23-26 et 
même du 1893 et du 19111 Chaque station : 
Mairie de Vertou, chai de la Ville-au-Blanc ; 
Mairie du Pallet, chai de l'Oiselinière ; 
Mairie de Clisson, chai de Beauregard ; 
Mairie de Vallet, château de Briacé ; Mai-
rie du Loroux-Bottereau, chai de M. Jarry, 
à La Chapelle-Basse-Mer, chaque station 
fut un régal des yeux et du palais I 

Ne pouvant désigner et complimenter 
chacun en particulier — car il y eut quan-
tité de vignerons qui apportèrent deux ou 
trois bouteilles de leur meilleur clos, à 
déguster dans les Mairies — nous félicite 
rons et remercierons tous ces généreux do-
nateurs à la fois 1 Nous ajouterons aussi 
une palme aux deux fins cuisiniers de Clis-
son et de Saint-Julién-de-Goncelles qui ri 
valisèrent de bon goût, en nous servant 
des mets du pays nantais : poulets, canards 
rôtis, anguilles tartares, brochets beurre 
blanc, sans oublier les grenouilles poùlet-
tes et.., le reste I Et arrosés de quels vins ! 
La journée se termina vers minuit ; on lon-
gea la Loire, au clair de lune, en auto-car, 
les sommeliers emportant LE MEILLEUR 
SOUVENIR de ces chaudes réceptions et 
de notre Muscadet national. 

La joyeuse confrérie valletàise des « G. 
A. J. » qui décora si bien de son insigne 
M. Carme, président des Sommeliers, et 
M. Linyer, sénateur, aurait dû décorer tous 
les membres de la mission, car ils ont vrai-
ment mérité de nptre petite patrie 1 

R, F. 

Un Brin cîe Causette... 
Epoque de vacances : 

époque de disette, pour 
les journaux-, à court 
d'événements sensation-
nels. Ils n'ont que des 
broutilles à nous offrir, 

Heureusement pour 
eux, les petits potius ne 
manquent jamais et les 
<: Faits Divers » oa les 
déiaye, on les étale com-

me des placards sanguinolants. On devrait 
plutôt les appeler des « Faits d'Eté », puis-
que cette liste macabre, de gens écrafoouil-
lés, noyés ou dépecés, s'allonge à la belle 
saison, alors que chacun veut prendre ses 
ébats, ou faire sa petite trempette, dans la 
grande bleue. 

La « Rubrique Criminelle » ? Pouah î 
N'en parlons pas. Chaque jour, c'est une 
brute qui jette son amie, ou sa belle-mère, 
par la fenêtre et autres horreurs de même 
acabit ! 

La signature du « Pacte de la Paix » est 
venue rompre, un peu, la mélancolie de 
ces lectures et nous rappeler que i'hemme 
peut devenir aussi doux qu'un ange — à 
deux pattes — lorsqu'il veut museler la 
bête qui sommeille en lui. Il ne lui man-
querait plus que deux ailes, pour qu'ii s'en-
vole dans une auréole de gloire... Mieux 
vaut, entre nous, qu'il n'en ait pas, car il 
en ferait un mauvais usage. 

Les peuples ont adhère, en masse, au 
veau programme de paix, Il n'y aura 

piiis de guerre : c'est ça qu'est chouette ! 
Une signature au bas d'un parchemin et 

l'as plus diflicilt. «iik«. I Aî'aiUiii 
tout de même pas qu'ils soient bien matins, 
nos ancêtres, pour ne pas avoir trouvé la 
combine, quelques siècles plus tôt ? 

« Et rose, elle durera ce que durent les 
roses : l'espace d'un matin ! » 

A peine le Pacte de Paix signé, les jour-
naux annoncent déjà une vive fusillade ; 
on enregistre même des morts et des bles-
sés. Devant l'envahisseur, le père jeannot 
astique son vieux ttingot et prépare sa pou-
dre de guerre. La mère Jeannot termine 
l'équipement en bourrant la musette de vi-
vres de réserve.. Vous rigolez ? — Parbleu, 
c'est l'ouverture de la citasse ! On n'a f ait 
aucun traité avec les lapins, les lièvres, ni 
les perdreaux. On les pourchassera sans 
trêve, on se grisera à la course, à travers 
les guêrets, jusqu'au coucher du jour. Fi 1 
des rhumatismes ; fi ! de la fatigue et des 
courbatures ! 11 faut partir, le fusil sur 
l'épaule ; le nez humant la brise. Cet amour, 
cette passion de la chasse : c'est l'instinct 
sauvage de l'homme qui réapparaît à nu 
et qu'aucun pacte... n'empaquetera ! 

Jadis, l'homme des cavernes chassait pour 
se nourrir et se vêtir des peaux de ses vie 
times. Il ne connaissait pas encore la pou-
dre, ni les armes à feu ; mais il était assez 
habile pour faire des hécatombes de gibier 
de tout poils. C'était la chasse à bon mar 
ché (on ne parlait pas de vie chère). 

De nos jours, on ne s'embarque pas à la 
chasse, sans armes perfectionnées, ni casse-
croûte dans sa musette, 11 nous faut débour-
ser un permis, entretenir des chiens et 
avoir une bonne paire de godillots. Eh ben, 
avec tout ça, on revient souvent bredouille, 
honteux comme un renard qu'une poule au 
rait pris ! Il faut avouer, qu'il y aura bien-
tôt plus de chasseurs, que de gibier et plus 
les armes se perfectionnent, plus celui-ci 
diminue de taille. 

Si ça continue, nos petits enfants em 
ploieront un canon de 75 ou de 155, pour 
tirer une alouette : celle-ci tombera peut-
être toute plumée et rôtie,,. 

La chasse est devenue un sport trop coû-
teux et trop dangereux, avec tous les mala-
droits, bu les myopes, qui prennent les fes-
ses d'un autre chasseur pour un sanglier ! 
La série des accidents e&t ouverte \ les jour-
naux vont pouvoir faire leur plein. Mais 
qu'importe le danger î A défaut de gibier, 
on aura toujours tué le temps... C'est l'émo-
tion qui se paye I 

Jf'oubliez pas que... 
Payer moins cher son engrais est bien. 

S'assurer du dosage exact est mieux. En 
vous adressant au Syndicat Central, vous 
bénéficierez de ces avantages et vous serez 
à l'abri de tout litige de transport. 

Notre Syndicat des Agriculteurs est une 
grande famille ; famille unie, où tous les 
membres doivent s'entr'aîder. Notre champ 
d'action est vaste ; son horizon s'élargit 
chaque jour. Vous devez collaborer à nos 
efforts, dans l'intérêt commun. 

MAITRE JEANNOT. 

En 2" Page : 

La Vente du Bis m Poids sploifqie 
— LES POMMES A CIDRE. — NOS BLÉS 
DE SEMENCE. — CHRONIQUE SYNDI-
CALE. — CRÉDIT AGRICOLE. 

En 3e Page : 
EFFERVESCENCE ET FERMENTA ■ 

TION. — LE VIGNOBLE. — LES RÉCOL-
TES. — LA VILLETTE. — LES MARCHÉS 

Quels que soient le mérite des diverses 
variétés de blé, il n'est jamais prudent de 
n'en seincr qu'une sur l'ensemble dos ter-
res destinées à cette céréale. 

C'est, qu'en effet, toutes ne sont pas éga-
lement sensibles aux intempéries des sai-
sons, toutes ne fleurissent pas et ne mû-
rissent pas en même temps. Il en découle 
que, si les unes peuvent être semées plus 
tôt et les autres plus tard, les travaux de 
la ferme sont mieux répartis. La coulure 
des-Heurs occasionnée par les temps froids 
et brumeux, l'échaudage dû aux coups de 
chaleur ne les frappent pas toutes avec la 
même intensité. 

Tantôt c'est une variété, tantôt une au-
tre, cpii donne le meilleur rendement. Il y 
a ainsi une compensation naturelle qui a 
pour résultat de maintenir la production 
moyenne à un niveau plus élevé. 

Mais, au lieu de semer plusieurs variétés 
séparément, on peut les cultiver en mélan-
ge ; c'est d'ailleurs ce que font les cultiva-
teurs qui veulent, par avance, s'assurer la 
production moyenno en blé la plus régu-
lière et la plus élevée. 

Comme c'est la bonne réussite de la flo-
raison qui a la plus grande influence sur 
le rendement, et qu'il suffit souvent d'une 
pluie froide pour entraver la fécondation, 
on comprend l'utilité qu'il y a à mélanger 
des variétés fleurissant successivement tout 
en ayant la possibilité d'être semées à la 
même époque et moissonnées en même 
temps. Du reste, une différence de sept à 
huit jours dans l'époque de la maturité 
complète n'est pas un obstacle pour le mé-
1:...UL do ilwni varlitit, oac^il ûst .paisil»lfc J 

de faire la moisson dès que la première 
est mûre. Pour assurer la maturité parfaite 
de la seconde, il suffit, en pareil cas, de 
mettre la récolte en moyettes. 

En introduisant dans le mélange une va-
riété nouvelle, on peut, sans grand risque, 
juger de son adaptation au milieu que l'on 
cultive, 

Pour opérer rationnellement on ense-
mencera la moitié d'un certain nombre dp 
pièces de terre avec un mélange formé par 
parties égales de deux variétés habituelle-
ment cultivées, et l'autre moitié des mê-
mes terres avec un mélange où les ancien-
nes variétés entrent pour les deux tiers et 
la nouvelle pour le reste. La comparaison 
entre les rendements obtenus permettra de 
se prononcer sur les avantages ou les dé-
fauts de la nouvelle variété et de voir l'im-
portance à lui assigner dans les mélanges 
futurs. 

Si nous insistons sur ce point de détail, 
c'est que trop souvent dans la pratique on 
tire des déductions de faits qui ne sont pas 
comparables. Ainsi le rendement d'une va-
riété de blé succédant à un trèfle ne peut 
être comparé à celui d'un blé après bette-
rave ou pomme de terre, etc..., alors même 
que les semailles auraient eu Heu le même 
jour. A plus forte raison lorsque le semis 
a été fait à des époques variables (ce qui 
est généralement le cas), on ne peut met-
tre en parallèles différentes variétés de blé 
n'occupant pas le même emplacement dans 
l'assolement. 

Depuis plus de vingt ans, nous livrons 
annuellement à la culture, après l'avoir 
soigneusement trié, le mélange fait avec les 
variétés de blé les plus méritantes de nos 
champs d'expériences ; la fidélité de cette 
clientèle est encore une démonstration de 
l'avantage des blés mélangés. 

La variabilité dans les conditions clima-
tériques exerce une influence marqués sur 
la productivité des diverses variétés de blé, 
aussi les mélanges doivent être refaits cha- j 
que année. 

Presque toujours une variété l'emporte 
sur l'aulre et si on resemait le produit de 
la récolte, on perdrait les avantages que 
présente leur association sur le même ter-
rain. 

En terres riches et fertiles, où la verse 
est fréquente, la maturité précoce, on asso-
ciera par pprties égales : 

V Le Blé Hâtif invérsable et le Japhet ; 
2" le Hâtif invérsable et le Moyencoiirt 
ou encore deux tiers de hâtif invérsable et 
un tiers de Jnphfrt ou de Moyencourt, 

Dans les mêmes terres conservant un 
certain degré de fraic-heur en été, le mé-
lange comprendra la moitié Vilmorin 23, 
la moitié Blé de la Paix ; ou 50 % Vilmo-
rin 23, 50 % Teverson ; ou encore 50 % 
Vilmorin 23, 50 % Trésor. 

En terres de qualités moyennes, les mé-
langes suivants sont à conseiller : 

Bon fermier et Rouge de Bordeaux. 

Rouge de Bordeaux et Japhet 
Bon Fermier et Blé des Alliés, 
Moyencourt et Blé des Alliés, 
Gironde et Gros Bleu, 

en employant largement les engrais con* 
plémentaires on mélangera Vilmorin 23 11 
Moyencourt ou Bon Fermier et Moyencouï \ 

En terres peu profondes et lu:: es peï > 
dant l'hiver : 

Rouge de Bordeaux et Blé des Aliiés. 

Eu terres légères,, souffrant rapidement 
de la sécheresse, il faut avoir recours >\ 
des variétés précoces, s'élevant rapidement. 
au printemps ; on mélangera : 

Le Blé de Noé avec le Rouge de Bor-
deaux ; 

Le Japhet avec le Rouge de Bordeaux ; 
Le Gris de Saint-Laud avec le Rouge de 

Bordeaux ou le Japhet, etc. 

Nous ne pouvons envisager ici toutes les 
situations mais nous nous tenons à la dis-
position des lecteurs pour leur donner les 
renseignements complémentaires dont ils 
auraient besoin. 

P. LAVALLIÏE, Ing. Agr„ 
Directeur de la Ferme 

Expérimentale d'Avrillê (M.-et-L,), 

. iues irms 
de la production agricole 

augmentent toujours 

D'une récente coiunuiiucation à l'Acadé-
mie d'agriculture de M. Bretignière, pro-
fesseur à l'Ecole de Grignon, nous tirons 
ces quelques chiffres représentant pour la 
ferme extérieure de Grignon les frais do 
la production par hectare en 1927 (compa-
rés aux frais en 1926) : blé 3.597 fr. Icon-
tre 3.095 fr.) ; avoine 2.763 fr. (contre 
2.581 fr.) ; pommes de terre 6.599 fr. (con-
tre "»,893 fr.) ; betterayes à sucre 6.678 fr, 
(contre 5.584 fr.) ; betteraves fourragères 
6.255 fr. (contre 4.916 fr.) ; luzerne 1.616 fr, 
(contre 1.097 fr.). 

M, Bretignière signale à juste titre qua 
ces frais « s'appliquent spécialement k la 
ferme extérieure de Grignon dont les obli-
gations sont nombreuses », Mais il ajoute 
que l'on a cependant ainsi « une idée do 
la valeur générale que devraient atteindre 
les produits agricoles lors de la vente à la 
ferme, pour laisser un profit, qui, en défi-
nitive, est à la base de la prospérité des 
autres industries de la nation », 

Ces renseignements comptâmes sont ex-
trêmement précieux, Ils nous montrent, en 
effet, tout l'appui que les agriculteurs pour-
ront trouver dans la comptabilité agricole 
le jour où ils seront résolument entrés dans 
cette voie. 

Prenons le cas du blé, par exemple : 

La comptabilité de la ferme extérieure 
nous montre que les frais de production 
par hectare de blé ont progressé au cours 
de ces dernières années de la façon sui-
vante : en 1924, 2.349 fr. ; 1925, 3.021 fr. ; 
1926, 3.096 fr. ; 1927, 3.597 fr. Ces chiffres 
font apparaître une augmentation des frais 
à l'hectare de plus de 53 "U en quatre ans, 

Or, d'une part, le résultat quantitatif d« 
la récolte de 1927 est inférieur de plus do 
1 million de quintaux à celui de la récolte 
de 1924 ; d'autre part, le prix de vente 
moyen de la récolte 1927, par rapport à 
celui de la récolte 1924, n'a. pas subi une 
augmentation proportionnelle à colle des 
frais dé production. En effet, le prix moyen 
du quintal de blé (cote officielle, prix du 
blé rendu à Paris) pour la période allant 
du 1er août 1924 au 31 juillet 1925, ressort 
à 123 fr. ; pour la période du 1er août 1927 
au 12 juillet 1928, il ressort à 162 fr„ soit 
une augmentation de 32 % environ. 

On peut admettre que la comparaison à» 
ces chiffres traduit bien ce déséquilibre 
entre les frais de production et les prix de 
vente, objet des doléances de la culture ao 
cours de ces dernières années, qu'est ve-
nue confirmer, à l'automne 1927, la crise 
agricole que l'on .sait. 

Sans nul doute, si de semblables étude* 
avaient été faîtes dès le lendemain de ta 
guerre, dans toutes les régions, les agricul-
teurs, mieux armés, auraient pu faire obs-
tacle à la stupide politique de « ravitaille-
ment bon marché », sans souci des inté-
rêts de la production, qu'ils ont supportée 
jusqu'à ces derniers mois. 



La Vente du Blé au Poids spécifique 
Plusieurs journaux ont reproduit en en-

tier la convention passée entre l'Associa-
tion générale des producteurs de blé et 
l'Association nationale de la Meunerie 
française, dont le dernier Bulletin s'est 
borné à résumer les dispositions. 

Le poids de base à l'hectolitre a été fixe 
A 75 kilos avec bonification de 0.65 % par 
,% kilo en sus, et réfaction dé 0,65 % par 
,% kilo en dessous, pour les règlement des 
blés achetés bon poids spécifique, sans que 
iee mode de vente soft obligatoire. 

Nos blés nouveaux pèsent tous phw de 75 kilos. 
Pour ne pas payer de bonification, la 

taeunerie refuse de les acheter suivant leur 
jpoîds spécifique — pu si le vendeur y tient, 
«lie n ' ; offre qu'un prix Inférieur de 
Jpïusieurs points au cours pratiqué. 

L'an duoier, kl presque totalité de nos, 
blés était d'un poids inférieur aux 74 kilos 
fixés comme poids de base. Les meuniers 
ne demandaient point au vendeur s'il ac-
ceptait ou non le règlement suivant le poids 
spécifique ; ils le lui imposaient par une 
réfaction souvent importante sur le prix 
de vente, en appliquant le barème arrête 

entre l'Association des producteurs et l'As-
sociation de la Meunerie. 

Voici les faits. La déduction à en tirer 
est simple. 

Si pour leur nouvelle façon d'agir les 
meuniers de nos régions entendent mani-
fester qu'ils renoncent désormais à l'appli-
cation du poids spécifique, qu'ils revien-
nent à l'ancien usage : vente à tant les 100 
kilos, blé de qualité loyale et marchande 
de l'année, nous n'y voyons rien à dire. 
Ce mode de vente si longtemps pratiqué 
supprimait presque toute difficulté. 

Mais si, au contraire, dès qu'une récolte 
sera de qualité secondaire, les meuniers 
entendent appliquer de nouveau leur barè-
me de réfactions, leurs agissements devien-
nent inadmissibles. Ils se caractérisent en 
cette formule : les réfactions joueront tou-
jours contre le producteur ; mais les boni-
fications ne leur profiteront jamais. 

Et dès lors, les conventions entre l'As-
sociation des producteurs et l'Association 
dé la Meunerie ne sont plus que des chif-
fons de papier 1 

Est-ceïa qu'on a voulu?'?... 
L. L, 

ACCORD 

L'Association générale des Producteurs 
de blé, l'Association Nationale dé la Meu-
nerie Française, la Chambre syndicale de 
l'Industrie Meunière parisienne, ont ap-
prouvé les dispositions de l'accord sui-
vant pour la vente du blé au poids à l'hec-
tolitre (campagne 1928-1929). 

Cet accord comporte i 

1* Un barème des réfactions et dûs bo-
nifications ; 

2° Les règles de l'application du barè-
me et de la vente au poids spécifique. 

Les trois Associations soussignées pren-
nent l'engagement d'honneur d'user de 
tonte leur autorité auprès de leurs adhé-
rents pour que ledit accord soit loyalement 
respecté. 

A. - BARÈME 
(Poids de base i 75 kilos) 

Barème des Réfactions 

14 kg. 999 à 74.500 moins 0 fr. 65 % 
74 kg. 499 à 74. moins 0 fr. 65 % total, moins 1 fr. 30 % 
73 kg. 999 à 73.500 moins 0 fr. 65 % total, moins î fr. 95 4» 
73 kg. 499 à 73. moins 0 fr. 05 %!■ total, moins 2 fr. 60 CU 
72 kg. 999 à 72.500 moins 0 fr. 65 %! total, moins 3 fr. 25 % 
72 kg. 499 à 72. moins 0 fr. 65 % total, moins 3 fr. 90 % 
71 kg. 999 à 71.500 moins 0 fr. 90 %l total, moins i fr. 80 % 
71 kg. 499 à 71. moins 0 fr. 90 "M total, moins 5 fr. 70 % 
70 kg. 999 à 70.500 moins 1 fr. a % total, moins 6 fr. 70 % 
70 kg. 499 à 70. moins î fr, s m total, moins 7 fr. 70 % 

Barème des Bonifications 

75 kg. à 75.499 plus 0 fr. 65 % 
75 kg. 500 à 76. pins 0 fr. 65 %: total, plus 1 fr. 30 
76 kg. 001 à 76.499 plus 0 fr. 65 % total, plus 1 fr. 95 
76 kg. 500 à 77 plus 0 fr. 65 %' total, plus 2 fr. 60 $ 
77 kg. 001 à 77.499 plus 0 fr. 65 %' total, plus 3 fr. 25 % 
77 kg. 500 à 78. plus 0 fr. 65 % total, plus 3 fr. 90 '« 
78 kg. 001 à 78 499 plus 0 fr. 65 %. total, plus 4 fr. 55 % 
78 kg. 500 à 79. plus 0 fr. 65 total, plus 5 fr. 20 
79 kg. 001 à 79.499 
79 kg. 500 à 80. 

plus 0 fr. 65 
plus 0 fr. 65 

%' total, 
total, 

plus 
plur» 

5 fr. 
fr. 

85 %. 
"o 

B. - APPLICATION 
Ledit barème servira de base pour le 

règlement des blés achetés suivant leur 
poids spécifique sans que co mode de 
vente soit obligatoire. 

Il ne s'applique qu'à des blés de qua-
lité saine, loyale et marchande (1). Une 
Commission interprofessionnelle doit être 
nommée par le Ministère de l'Agriculture 
pour mettre au point la question du bros-
sage du blé. 

a) Vente sur échantillon. — Le principe 
de la vente sur échantillon reste intact et 
le vendeur entièrement libre de la prati-
quer s'il préfère ne point vendre sur 
poids spécifique. 

Si des contestations s'élèvent à propos 
d'un blé vendu sur échantillon, le vendeur 
ne peut exiger de son acheteur l'applica-
tion du barème. 

La vente sur échantillon s'impose pour 
les blés dont le poids n'est pas compris 
dans les limites du barème. 

b) Vente au poids spécifique. — La pra-
tique de la vente au poids spécifique im-
plique un consentement préalable réci-
proque de la part des intéressés. Elle im-
ï>lique de la part du vendeur l'obligation 
morale de livrer un blé sain, loyal et mar-
chand et dont le poids est compris dans 
les limites dn barème et de la part de l'a-
cheteur celle de reconnaître loyalement 
le poids du blé. 

Détermination du prix de bœe. — Le 
prix de base correspondant au poids de 
74 kilos est fixé par accord entre les deux 
parties suivant les conditions du marché 
et le jeu normal de la loi de l'offre et de 
Jn demande. 

Reconnaissance du poids. 
commandé au vendeur : 

ïl est re-

mites du barème, il doit appliquer rigou-
reusement les bonifications ou les réfac-
tions prévues au barème. 

Si le poids du blé était inférieur au 
poids minimum de l'échelle des réfactions, 
l'acheteur aurait le droit de refuser. Ce 
droit de refus n'impliquant d'ailleurs pas 
que le blé d'un poids inférieur au poids-
limite du barème des réfactions soit néces-
rement un blé non marchand. 

c) Vente sur garantie de poids mini-
mum. L'acheteur et le vendeur peuvent 
convenir d'une garantie de poids mini-
mum. Si, à l'arrivée, le poids du blé est 
inférieur au minimum garanti par le ven-
deur, l'acheteur a droit de refus. Mais il 
est bien entendu que, dans ce cas, la garan-
tie de poids minimum a été dûment spéci-
fiée entre les deux parties. Elle constitue 
une convention spéciale, qui annule, pour 
le vendeur défaillant, le droit à l'applica-
tion du barème : il est prévu, toutefois, 
une tolérance de 500 grammes correspon-
dant aux variations de poids qui peuvent 
normalement se produire en cours de 
transport. En cas de tolérance, les réfac-
tions de prix prévues au barème seront 
appliquées. 

Ont signé : 
MM. Georges REMOND, président 

de l'Association Générale des Pro-
ducteurs de Blé ; 

Henri CHASLES, président de l'As-
sociation Nationale de la Meune-
rie Française ; 

MAYER, président de la Chambre 
Syndicale de l'Industrie Meunière 
Parisienne. 

Paris, le 9 août 1928. 

1° de peser le blé mis en venîe avant 
^expédition ; 

2° de faire, à cet effet, un nombre suf-
fisant de pesées afin de diminuer les chan-
ces d'inexactitudes (1 pesée, par exemple, 
par 25 sacs ; faire cette pesée sur un assez 
grand nombre d'échantillons, par exem-
ple, en prenant deux litres par sacs) ; 

8" d'indiquer sur un bon de livraison 
accompagnant la marchandise, le poids 
régulièrement constaté et le prix corres-
pondant. 

Le prix du blé — par rapport au prix 
rde base à 75 kilos —■ est déterminé auto-
matiquement en application du barème 
d'après son poids régulièrement constaté, 

L'acheteur n'a pas le droit de refuser le 
blé livré sll est sain, loyal et marchand 
M qne son poids est compris dans les H-

(11 Sous réserve de l'emploi de produit» sus-
ceptibles de favoriser ta' conservation dn hit 
«t approuvés va» le» Je*©ct*tt«»» tat&«g*«ce. 

Crédit Agricole 
Application de la loi du 5 août 1920 
Intensification de la production agricole 

Le Président de la République française, 
Décrète : 

ART. 1". — Les opérations relatives aux 
avances pour prêts à moyen terme de la 
Caisse Nationale de Crédit Agricole aux 
Caisses Régionales de Crédit Agricole Mu-
tuel, et aux prêts à moyen terme consen-
tis par les Caisses de Crédit Agricole, en 
application de la loi du 15 juillet 1928, sont 
effectuées conformément aux dispositiohs 
de la loi du 5 août 1920, du décret du 9 
février 1921 et du présent décret. 

ART. 2. — Chaque avance faite par la 
Caisse Nationale de Crédit Agricole à une 
Caisse Régionale de Crédit Agricole Mu-
tuel est remboursée par la Caisse Régio-
nale, suivant un tableau d'abortissement 
établi en tenant compte de la durée de 
chacun des prêts à moyen terme consen-
tis avec cette avance et de façon que 
l'avance soit, intégralement remboursée; à 
l'expiration de la dixième année. . 

Ce tableau d'amortissement est' établi 
aussitôt que l'avance accordée à la Caisse 
Régionale de Crédit Agricole Mutuel est 
employée en totalité, et au plus tard six 
mois après le versement de l'avance à la 
Caisse Régionale de Crédit Agricole Mu-
tuel, le solde de l'avance non employé à 
cette date par la Caisse Régionale de Cré-
dit Agricole devant être remboursé à la 
Caisse Nationale de Crédit Agricole. 

En même temps que la première annui-
té, la Caisse Régionale de Crédit Agricole 
Mutuel paye l'intérêt fixé pour l'avance 
qui lui est consentie du jour où le montant 
de cette avance est porté à son compte à 
celui où la période d'amortissement com-
mence à courir. 

AHT. 3. — Chaque avance faite par 
l'Etat à la Caisse Nationale de Crédit Agri-
cole est remboursée par la Caisse Natio-
nale de Crédit Agricole suivant un tableau 
d'amortissement établi en concordance 
avec les tableaux d'amortissement prévus 
à l'article précédent. 

En même temps que la première annui-
té, la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
paye à l'Etat l'intérêt fixé ainsi qu'il eçt 
prévu à l'article 2 de la loi du 15 juillet 
1928, du jour où le montant de l'avance 
a été porté à son compte £ celui où la pé-
riode d'amortissement commence à courir. 

ART. 4. — Il est ouvert dans la compta-
bilité de la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole deux comptes de service spé-
ciaux dénommés : 

Avances de l'Etat à la Caisse Nationa e 
de Crédit Agricole en application de la 
loi du 15 juillet 1928. 

Avances de la Caisse Nationale aux 
Caisses Réâi-niialûi: du Gré.fit Aflrioolo-Mu-

tuel en application de la loi du 15 juillet 
1928. 

Les intérêts perçus et les intérêts pay<" 
par la Caisse Nationale de Crédit Agricole 
en application de la loi du 15 juillet 1928. 

Les intérêts perçus et les intérêts payés 
par la ( a»sse Nationale de Crédit Agri-
cole en application de la loi du 15 Juillet 
1928 sont ajoutés aux recettes ordinaires 
et aux dépenses ordinaires du budget de 
la Caisse Nationale de Crédit Agricole pré-
vues aux articles 55 et 56 du décret du 
9 février 1921. 

ART. 5. — Il sera ouvert dans les écri-
tures des Caisses Régionales de Crédit 
Agricole Mutuel des comptes nouveaux 
pour les opérations faites en application 
de la loi du 15 juillet 192S. 

AHT. 6. — Le Président du Conseil, mi-
nistre des Finances, et le ministre de 
l'Agriculture sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié du Journal Officiel 
de la République Française et inséré au 
Bulletin des lois. 

Fait à Rambouillet, le 28 août 1928. 

Gaston DOUMERGUB, 

gricoles 

Trieurs à grains 
Première Série 

Trieurs à double effet, à 1 diviseur, pou-
vant trier des céréales les mauvaises grai-
nes qui y sont mélangées ; mais ne sélec-
tionnant d'une façon parfaite que le blé. 
Us sont destinés aux cultivateurs n'ayant 
en vud que la préparation des semences de 
mi. I • i ! •'< ■ 

N° 3, débit : 1 hectolitre V± à l'heure, 
975 francs. 

N" i, débit : 2 à 2 hectolitres % à l'heu-
re, 1.275 francs. 

N" 5, débit ; 3 a 4 hectolitres à l'heure, 
1.5(35 francs. 

N° 6, débit : 5 à 6 hectolitre? à l'heure, 
2.100 francs. 

Deuxième Série 

Trieurs à double effet, à 2 diviseurs, pou-
vant trier et sélectionner tontes les céréa-
les (blé, avoine, orge, etc..) De construc-
tion robuste et soignée, ils donnent toute 
satisfaction et sont particulièrement recom-
mandés. 

Ns 7, débit : 2 à 2 hectolitres % à l'heu-
re, 1.565 francs. 

N° 8, débit : 3 à 4 hectolitres à l'heure, 
1.940 francs. 

N° 9, débit : 5 à 6 hectolitres a l'heure, 
2.550 francs. 

Remise à nos adhérents. 
Instruments livrés complets, en ordre de 

marche, départ usine, emballage 20 francs 
en supplément. 

Brabants 
BRABANTS A POINTES MOBILES 

Poids Force de l'attelage Prix 

B.M. î 15Ô"kil; 2 chevaux: ou 2 
bœufs 845 *» 

B.M. 2 140 — 1 fort chev. ou 
i 810 » 

B.M. 3 }20 — 1 cheval ou 2 
! • : 760 s* 

B.M. 4 118 — 1 petit chev.... 725 2» 

Coupe-Racines 

Système breveté, en-
tièrement métallique, 

monté sur billes, cons-
truction soignée, stabilité 
parfaite, durée illimitée, 
Trémie en tôle d'acier 
incassable, permettant 
l'accès des plus fortes 
racines. 

Ces euupe-râcines, spécialement étudiés 
pour être actionnés à la main, sont livrés 
avec couvre-lame et gouiette amenant les 
tranches dans un récipient. 

Prix 
Nonibra DiameUe 

N«« d« laine* du disque 

Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

BRABANTS A SOCS FIXES et tous autres 
modèles sur demande. 

Cultivateurs 
A CADRE RIGIDE, socs réversibles ; 

roues non débordantes, permettant dans !a 
culture de la vigne, par exemple, de passer 
aussi près que possible des plants, sans les 
endommager. Dents--.-étranglées et renfor-
cées, montées sur quatre rangs. Douceur de 
traction ; manœuvre - facilitée par avant-
train, à une ou deux roues, à vis, 

urs 
fonctionnant i) essence. Peuvent aussi, sufi 
demande, utiliser tout autre combustible. 
Construction robuste, simples, pratiques, 
économiques. . 

Moteurs .monocylindriques avec refroi-
dissement par bac à eau fixe : 
2 C.V., 1.000 tours à la inimité,.. 1.9Î0 Î* 

3 C.V. Vi, 1.000 tours à la minute. 2.275 s». 
5 C.V., 850 tours à la minute 3.010 » 

Moteurs monocylindriquês avec refroidis-
sement par radiateur cuivre ventilé î 

Chev. Aies, et eMlrs» Poulie normale 

2 65x80 100 ta j ut 2.200 
3 % 77x100 150 wyii! 2.6ÎQ 
5 90x120 150 3.360 
8 12U<xl60 250 m y m 4.490 

10 125x172 250 4.94» 
16-20 2cylind. 250 ni jm 8.120 

tûrgeuv Nombre ifomlHO 
de travail Je dçnts do leviers 

im . 
lo,20 
lm20 
1-35 

7. 
.7 
7 
9 

1 
1 
2 
2 

Force 
1 cheval...... 
1 cheval...... 
1 fort cheval 
2 chevaux.... 

■ Prix 

380 if 
390 Ï» 
460 « 
495 rs 

Prix départ usiné} emballage compris. 

REMISE INTERESSANTE à nos adhé-
rents. 

Systèmes sur brouettes — Moto-pompes 
— Moto scies et groupes électrogènes mv, 
demande. 

Remise à nos Adhérents. Port déduit SUT 

facture. Modèles à cadre articulé sur de-
mande. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en fer, 

moyeux fonte et rayons fer plat» 
Grande robustesse. Ces rouleaux sont li-

vrés avec limonier*, ou, sur demande, avec 
timon. Us peuvent aussi être munis d'un 
décrottoir et d'un siège, moyennant un lé-
ger supplément. 

Dispositif spécial, pour le graissage ra-
pide des moyeux intérieurs. 

Tonnes à Eau 
ou à purin ; voie normale ; crochets d'atte-
lage au bout des limons. En tôle d'acier 
doux do 3 m/m, fonds emboutis, robinet 
droit ou coudé, au choix, floues fer de 
1 m. 20 à double bandage. Ce tonneau, qui 
convient dans les petites et moyennes 
exploitations, est de construction irrépro-
chable et donne toute satisfaction. 

Débit avec 
A l'heure c<rev'o-la«<« 

Longueur 
du POIDS MOYENS 

rouleau Diamètre O^W 0-60 

lm00 230 kg. 250 kg. » — 

lm20 250 — 270 — * — 

lm4Ô 270 — 290 — 365 kg. 
lm60 290 — 310 — 390 — 
1M80 310 — 330 — 415 — 
2°'00 375 — 425 => 530 — 

.N" Contenance 
— en litres 

l'rix »!iï re-

peint 

1.50O kil. 370 s* 
2.500 — 450 s» 
4.000 — 575 »s 

Les Engrais 
Depuis le 1" septembre, nous avons dû 

subir une hausse de 3 fr. environ sur les 
phosphates d'Algérie-Tunisie et de 1 fr 
environ sur les phosphates du Maroc. 

Rien à ajoute)- à ce que nous disions 
dans notre dernier Bulletin. 

Nous pouvons fournir aux meilleures 
conditions tous les engrais phosphatés, 
azotés et potassiques. Prix spéciaux par 
wagons complets, au départ des lieux de 
production. 

Ne pas attendre le dernier moment pour 
nous passer commande, So renseigner chez 
nos Agents ou au Syndicat Central, à Nan 
tes, qui enverra gracieusement toutes bro-
chures et indications nécessaires. 

Acheter ses engrais au Syndicat Central 
c'est s'assurer du maximum de garanties 
et btoéftcie? de* meilleur* «enàlïions. 

l u Goors te PGIK à Cidre 

1 4 60c/m 
2 4 67 -, 
3 6 75 — 

Ces prix s'entendent départ. Remise à 
nos adhérents. Ces instruments sans cou-
vre-lame, réduction de 50 fr. Bien préciser 
si l'on désire lames unies, pour tranches, 
ou lames dentées, pour cossettes. 

Prix au kilo : 1 fr. 75, 
Remise à IOS Adhérents, 

Distributeurs d'engrais — Semoirs — 
Charrues draineuses — Herses à prairies — 
Hangars — Batteuses — Tarares — l'res-
soirs — Fouloirs — Haehe-paille — Arra-
cheuses pommes de terre — Cuiseurs — 
Buanderies — Bacs — Pompes — Grillages 
— Ronee3, etc., etc.*. 

1 500 90X14 1.250 s» 1.375 », 
2 600 90X14 1.275 » 1.420 S* 
3 800 110X14 1.425 Î» 1.600 » 
4 1.000 110X14 1.500 » 1.700 .; >. 
Port déduit sur facture. Remise à nos 

adhérents. Autres modèles sur demande. 
Ces tonneaux peuvent se livrer avec pom-
pe (prix sur demande). 

Herses articulées 
Herses en Z, tout acier, pour hersages 

légers ou énergiques. Dents en acier très 
dur, munies d'une collerette de renforce-' 
ment. 
Comparti-

ments Dents Largeur Poids Pris 
2 30 rj20 52 kil. 500 150 Jft 
3 45 lm80 82 kil. 250 235 », 
4 60 2M40 109 kil. 320 s>, 

Tous autres modèles sur demande 

Livraison franco. REMISE A NOS ADHE> 
RENTS. 

Pour* vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Lacomobiles, vos Ecréme uses 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1r° qualité. — Voir les Pr;x en 3e page 

très réduits, oscillent de 450 à 550 fr. la 
tonne départ ; livraison 15 octobre, 15 no-
veirbre. 

(Communiqué par la Confédération Géné-
rale dea Producteurs de Fruits h cidre, S9, nie 
d'Amsterdam, Paris-8'.) 

Il résulte d'une enquête ouverte par la 
Coopérative Générale des producteurs de 
fruits à cidre et dérivés que d'une façon 
générale les cours de départ pour la pro-
chaine réeolte ne sont pas encore établis ; 
les producteurs auxquels la sécheresse 
persistante ne laisse pas espérer une amé-
lioration sensible de la récolte se réser-
vent ; les cours les plus fantaisistes circu-
lent dont malheureusement certains jour-
naux agricoles, de bonne foi certes, se 
font l'écho, ce qui détermine dans l'es-
prit de certains producteurs une réserve 
injustifiée se traduisant, par réaction bien 
naturelle, en des offres à des taux qui ne 
trouvent pas de contre-partie. Il semble 
au contraire que les producteurs auraient 
intérêt à amorcer dès maintenant les af-
faires par des offres réelles de quantités 
restreintes, par exemple du quart de leur 
récolte éventuelle. La Coopérative géné-
rale des producteurs de fruits à cidre et 
dérivés a reçu des demandes très impor-
tantes sur toute la période de réeolte à 
commencer le plus prochainement possi-
ble. Les producteurs-vendeurs sont très vi-
vement engagés à faire d'urgence leurs of-
fres à la Coopérative générale des produc-
teurs de fruits à cidre et dérivés (1, rue 
de la Réale, Paris, téléphone inter 729). 
Ces offres devraient indiquer les quanti 
tés offertes, les dates et lieux de livraison, 
les prix demandés. 

Les cours pratiqués d'une façon génè 
raie par le commerce (10 au 18 août 1928), 
mais qni ne portent que «ur de* tannages 
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Notre-Dame des-Landes 
M. Eugène Brunei, au bourg de Notre-

Dame-des-Landes, est nommé Agent du 
Syndicat Central, pour la région, en rem-
placement de M. Erraud Isaïe. 

Nouveaux Agents 
Rappelons, ci-dessous, la liste des Agents 

du Syndicat, nouvellement promus : 
• LIGNÉ : M. J. Jourdon, au bourg. 

SAINT-HERBLON : M. Joseph Marchand. 
BOURGNEUF : M. Galernaud, au bourg 

(en collaboration avec M. Dudoit). 
SAINTE-LUCE-DOULON : M. Grolîeau, 

route de Sainte-Luce, à Doulon. 
LE CELLIER : M. Hérigault Henri. 
TOUVOIS : M. Gatrvard, à la Tuée. 
SA1NT-COLOMBIN : M. Gadais. 
LA REGRIPP1ÈRE : M. Bouchaud Clé 

ment, à la Bouchoire. 
LA PLANCHE : M. Brossard Armand, les 

Maillarderies. 
ORVAULT : M. Fortin Pierre, au Petit. 

Aunay. 
PETIT-AUVERNÉ : M. Lequeux. 
BOUAYE : M. Halbrand, au Pâtis. 

Expériences agricoles 
Rappelons que le Syndicat Central orga-

nise a, en collaboration avec ses groupe-
ments communaux, diverses expériences 
d'engrais. Nos sections et syndicats peu-
vent nous consulter à ce sujet et nous fai-
re part des essais qu'ils désirent entrepren-
dre, pour quelle culture, quelle nature de 
terre et l'adresse du syndiqué où se feront 
ces essais, 

AGRICULTEURS I 
POUR VOS SEMENCES r 

Méfiez-vous des offres alléchantes 
faites fttir dt» Courtiers de pmsage 1 

Commandez sans retard vos Blés de Semence 
CULTIVATEURS I 

EiiPi-OYiiZ COMME SEMENCE DES BLÉS 

DE SÉLECTION GÉNÉALOGIQUE 
OU DE REPÎlOBUGTigN SÉLECTIONNÉS 

Vous les paierez uii peu plus cher, mats 
ces semences pures augmenteront vos 
rendements dans de notables propor-
tions ! 
La Ferme Expérimentale d'Avrillé et le 

Centre d'Expérimentation des céréales 
d'Angers, dirigés par le savant agronome 
M, P. LAVALLÉE, nous offrent, avec toutes 
garanties, les variétés de blés suivantes. 
La qualité et la beauté de ces semences, 
bien acclimatées à notre région, sont un 
sûr garant de leur réussite. 

Bis de Ssleotion généalogique 
BON FERMIER, lignée 4, épis très épais, 

blanc laiteux. Grain jaune, gros, arrondi 
et très plein. Paille bien creuse, assez 
courte, ferme et rigide, portant l'épi dres-
sé à la maturité. Très vigoureux. Résiste 
bien aux intempéries. Bon tallage. Variété 
à grand rendement. 

Prix : 265 fr. les 100 kilos, logés en sacs 
neufs, départ région Angers. 

VILMORIN 23. — Epi hlanc, long, de-
mi-compact. Grain gros, rouge pâle, al-
longé et très plein. Paille blanche, demi-
pleine, haute de 1 m. 25-1 m. 50, de bonne 
tenue.. Résistance vigoureuse aux intem-
péries, à la rouille et à la verse. Bon tal-
lage. Variété assez hâtive, rustique, à ren-
dement très élevé en grain. 

Prix : 255 fr, les 100 kilos logés en sacs 
neufs, départ région Angers. 

Blés de RsMy&îiost 
BON FERMIER ; 
VILMORIN 23 ; 
GRIS DE SAINT-LAUD ; 
JAPHET ; 
ROUGE DE BORDEAUX. 
Ces variétés de reproduction sélection 

nées, au prix de : 255 fr. les 100 kilos lo 
gés en sacs neufs, départ région Angers 

Ces prix s'entendent sauf variations et 
sauf épuisement, Se hâter de passer com-
mande. 

Ristourne 
Sur les commandes de blés, ci-dessus 

désignés, en provenance du Centré d'Ex-
périmentation des Céréales d'Angers, lest 
acheteurs auront droit à la ristourne de 
l'Office agricole, sur présentation de leur 
facture (à raison de 2U0 k. maximum pour 
un même acheteur). Passer les comman-
des au Syndicat Central, à Nantes, ou à 
nos Agents. 

Passé le 15 octobre ces achats ne pour-
ront plus bénéficier de la ristourne. 

Bis de la Loirs-fnferieure 
Nos adhérents auront trouvé, encarté 

dans notre dernier Bulletin du 25 août, 
la liste des cultivateurs de la Loire-Infé-
rieure, ayant été contrôlés par l'Office et;, 
les différentes variétés de blés qu'ils ont 

vendre. 
Nous ajoutons, dans ce Bulletin, quel* 

ques noms de cultivateurs, n'ayant pas; 
été inscrit, par oubli, sur cette liste. 

Inutile de passer par le Syndicat pour, 
ces semences. Traiter directement prix 
et conditions, avec le vendeur, qui devra 
fournir une facture, pour que l'acheteur 
puisse bénéficier de la Ristourne de l'Of-
fice Agricole. Et ceci, avant le 15 octobre, 
dernier délai. Ne pas dépasser 200 kilos, 
par acheteur., 

Autres sentences d'é'ite 
Indépendamment des variétés et des pre* 

venances ci-dessus désignées, nous pou-
vons fournir à nos adhérents les variétés 
suivantes sélectionnées, mais ne bénéfl~ 
ciant pas de la Ristourne de TOffiec A<:(ri-
cole , 
Précoce de Miliy....,.-. 213 s* 
Hâtif Invérsable.., « 213 s»l 
Oscar Benoît......... 213 »»] 
Rouge de Saumur...; 216 s»; 
Hybride de la Paix .-. 213 »»1 

Goldendvop 216 stf] 
Tévcrson 216 3»; 

Datte! • 218 W 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos, lo-

gés, départ lieux de prdduéfio»]. Sauf venta, 
on variations. 
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1 . * * COURS OFFICIELS 
 r 

PRIX APPROXIMATIFS 
AA'IMAUX 1 n du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

m t" quai. 2« qua!. S« quai. extra 1»» quai. 2« (]ual. . S« quaf. exîra 

f Bœufs..««. 4.002 412 7 70' 6 80 5 30 8 80 4 64 3 70 2 65 - 5 52 
Lundi , Vaches .t..t 2.026 295 7 70 6 50 4 80 8 90 4 64 3 54 2 40 5 70 
27 362 25 7 10 6 10 5 50 7 60 4 26 3 34 2 75 4 71 

2.108 68 13 50 11 30 9 » 14 50 8 16 6 44 4 95 8 70 Août 17.938 850 16 20 11 60 10 » 17 50 8 10 5 45 4 40 8 75 
3.200 ■ li 11 72 10 86 7 86 12 J 8 20 7 70 5 40 8 40 

Bœufs „..,,..,.. 2.260 so . 7 80 6 80 5 40 8 90 4 68 3 70 2 70 i 5 58 . 
Lundi Vaches ..,*....„ 1.645 89 7 80 6 60 4 90 8 90 4 68 3 60 2 45 5 70 | 

3 338 20 7 20 6 20. 5 40 ; 7 80, : 4 32 3 40 2 70 4 84 w 
Veaux M.„ 2.160 129 13 40 11 » 8 60 14 40 a w 6 26 4 56 8 64 septembre Moutons 17.184 900 .16 20 11 40 9 80 17 60, ;., 8 10 5 35 4 30 8 80 

2.547 » 12 » 11 14 8 » 12 14 8 40 7 90 5 50 a 50 

ET 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos frais de correspon-
dance, verser 2: fr. en timbres postes' par annonce. Chaque insertion parait 2 fois. 

PHYSIONOMIE 
ALLURE GENERALE DU MARCHE 

GROS BETAIL, — La vente a été assez 
facile avec hausse de deux à trois sous par 
livre nette sur les bons animaux et même 
jusque quatre sous pour les gros boeufs 
qui sont très rart 

BŒUFS. — Les bœufs normands se sont 
fixés en extra 3.95 a 4.35 ; les bons 3.70 
à 4.05, les plus communs 3.50 à 3.65. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, par-
venais, choletais, manceaux anglaisés de 
Sarthc ou Mayenne, lès nantais et maraî-
chins ont valu, en extra 3.60 à 4 fr.; en 
bonnes sortes à 2.90 à 3.65 et en viande 
ordinaire 2.75 à 2.95. 

Bœufs bretons 3.30 à 3.50 ; ordinaires 
2.70 à 4.30. 

TAUREAUX. —• Les Jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 3.20 à 3.00 ; 
tandis que les animaux plus grossiers va-

DU 
3.20 ; 

DERNIER MARCHE 
bretons extra 3.40 à laient 2.50 à 

3.80, 

VEAUX. — Vente calme. H y a eu une 
petite reprise en bon entre-deux. 

Angevins de Segré, Ancenis, Chàteau-
briant 5.30 à 6.30 ; veaux de Laigle et 
Gacé dans l'Orne, Manche 5.50 à 6.10 ; 
caennais, goornayeux 5 à 5.70 ; Vendée, 
Deux-Sèvres 5 à 5.70. 

MOUTONS."— Vente assez facile. 
Les agneaux Sarthe, Mayenne, Vendée 

6.50 à 7 ; maraîchinss bretons 6.70 à 7. 
Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayen-

ne laine 6 à 6,70 ; bretons, maraiehins 
6.30 à 7. 

Brebis tondues : Sarthe, Mayenne, Ven-
dée 5.40 à 6.60 ; périgourdines 5 à 5.50 ; 
mères usées 4.10 à 4.50. 

PORCS. — Vente facile avec hausse de 
10 à 30 francs aux 100'kilos vffs. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extra 8.40 à 8.50 le kilo vif ; 
bons maigres de paya 8.20 à 8.50 ; cochons 
épais de l'Ouest et du Centre 8.10 à 8.40 ; 
gros gras et nourrisscurs 8 à 8.40. 

COCHES. — Vente calme de 5 à 6 fr. 
Ces prix s'entendent par kilo vif pour 

achats en bandes. 

' PORCELETS. — Amenés 18 contre M ît 
y a huit jours. Vente calme entre 180 et 
300 fr. la pièce suivant grosseur et qua 
iité. ' ' ' ; 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS" 
Bœvls Vt:Iics Tanr. ¥i-»us Jtoir. Pcrrî 

* » 13 180 s Ille-et-Vil..., 
Loire-Inf.... 
M.-et-Loire.. 
Mayenne...,. 
Morbihan,... 
Vendée 

100 
120 

ù 
46 

40 
50 
.. » 
20 

60 
35 

a 
15 

85 
180 

15 

m 

» , 

350 
'. » 
213 

a. 
110 
220 
60. 
40 

330 

Autres variétés de différentes provenan-
tes sur demande. 

unes 
Grise d'hiver sélectionné, 205 fr. les 

iOO kilos logés, départ région Angers. 
A'oire d'hiver de Belgique 173 fr. 

Orges 
D'hiver on cicourgeoii précoce 
De Printemps....: 

Seigles 
Précoce ......t.,..,.......,. 

Tardif de Petkihs.................. 

Pommes de terre 
Pour semences, nous consulter. 

170 
172 

160 
177 

Toaucreurs ae oses de semence 
de la Loire-inférieure 

LISTE COMPLÉMENTAIRE 

Â la liste parue dans notre dernier Bul-
letin, nous ajouterons les producteurs ci-
dessous. Les acheteurs pourront bénéfi-
cier de la Ristourne de l'Office Agricole. 

Canton de Châtcaubriant. — Toussaint 
Hubert, à la Baguays, Châtcaubriant : Ja-
phet. 

Canton de Rougé. — Guibert Joseph, La 
Tindiais, Rougé : Vilmorin 23. 

Canton de Nozay. — Luce de Beauti-ais, 
en La Grigonnais : Vilmorin 23. 

Canton de Pontchâteau. — Rusaon Isi-
dore, La Chaussée, par Bcsné : Vilmorin 
23, Téversori ; — Russon Edouard, Treffier, 
par Besné : Vilmorin 23 ; — Vignard Jean, 
La Gérardais, Pontchâteau : Vilmorin 23 ; 
— Hupet Jean, La Janvrais, par Besné : 
Japhet ; —■ Gergaud Alfred, La Janvrais, 
par Besné : Japhet. 

de meilleure qualité, aux éleveurs des is-
sues plus abondantes et plus nutritives 
dont personne ne méconnaîtra le besoin 
en .une année comme celle-ci où les raci-
nes donneront un rendement inférieur, 

Marché libre de Paris 

145. 
149. 

Les Récoltes 
L/ moisson est partout terminée, Tous 

les blés ont été rentrés secs et sont d'une 
qualité exceptionnelle. Plus qne jamais, 
il est impossible d'évaluer la quantité ré-
coltée. A côté de champs excellents, il y 
en a qui ne donneront qu'un, rendement 
dérisoire ot nous pensons qu'à cette épo-
que de l'année où l'on bat surtout les 
meilleurs blés on a tendance à oublier les 
pouvais pour ne penser qu'aux bous. 

Nous continuons à penser qu'un des 
moyens pour enrayer la baisse, serait la 
suppression des Commissions de

 (
 fixation 

des prix de la farine. En assurant aux 
meuniers un prix de la marchandise fa-
briquée, conforme au prix du blé acheté 
dans la huitaine, ou les empêche de faire 
des stocks au moment où les offres sont 
très abondantes, ce qui se produit forcé 
ment après la moisson, le marché est ren 
du plus nerveux ; il nous semble, d'autre 
part, que la suppression de cette taxation 
est une conséquence logique de la stabi 
lisation et nous la demanderons a M. le 
Ministre de l'Agriculture. 

Si cela doit demander un certain temps 
et qu'il nous faut un remède immédiat, 
nous tâcherons d'obtenir qu'il ne soit 
plus ténu compte, dans la fixation du prix 
de la farine, de l'incorporation de 10 e/o 
de blés exotiques ; les blés français sont 
bons cette année, ils n'ont pas le même 
besoin que l'année précédente, d'une ad-
jonction de blé étranger pour relever leur 
poids. 

Enfin, nous nous associerons au vœu 
de l'Association Nationale de la Meunerie 
française tendant à l'abaissement du taux 
d'extraetion des farines* ce qui aurait le 
'double avantage de procurer aux consom-
mateur^ français «H pain, plus blï>nc et 

Du Bulletin des Hiallcs du mercredi 5 
septembre 1928 : 

BLE. — La situation est dominée par ïa 
réserve observée â la production, où l'on 
considère les prix actuels comme trop 
bas. N 

On cote aux 100 kilos gares de départ : 
76-77 kilos à l'hectolitre : 

Somme, Oise, Aisne 77 kilos 147. 
Seine-et-Oise, Seine-et-Marne 77 kilos 

147 à 149. 
Seine-Inférieure 76-77 kilos 144 
Sarthe.Mayenne 76-77 kilos 148 
Beauce 76-77 kilos 147-148. 
Loiret 77 kilos 140 â 150. 
Côtes-du-Nord 76-77 kilos 144. 
Finistère 76 kilos 143. 
Vendée, Anjou, Loire-Infcrieure 77 kilos 

147 à 148. 
Touraine, Indre, Loire-et-Cher 76-77 ki-

los 150 à 151. 

SONS ET ISSUES. — Tendance faible 
avec offres plus régulières. Les bons sons 
valent en disponible 88 à 90 et 85 à 86 
sur septembre. Les ordinaires sont tenus 
de 82 à 84. 

AVOINES. — Faibles offres, si ce n'est 
en Bretagne, et cours fermes dans les der-
niers jours sur la plupart des provenan-
ces. Aujourd'hui, le ton reste ferme. On 
cote aux 100 kilos nets, gare de départ : 

Grise de printemps Beauce 107 à 108. 
Grise d'hiver du Poitou 114 à 115. 
Noire du Centre, Loiret 110 à 112. 
Les provenances de Bretagne sont offer-

tes en recul : noires 106 à 106 ; grises et 
blanches 104 à 105 ; ■ bigarrées 103 à 104. 

SARRASIN. — La vieille marchandise 
est maintenant bien rare et les quelques 
lots de disponible immédiat que l'on peut 
encore trouver se négocient aux alentours 
de 131 à 132. L'attention se porte de plus 
en plus sur le grain nouveau, dont I.a ré-
colte va se généraliser et l'on cote 124 
livraison première quinzaine, 122 à 123 
septembre entier, 124 sur 4 mois et 126 
sur 6 mois d'octobre, 

GRAINES FOURRAGERES. — On cote : 
vesce d'hiver 225 à 260 ; incarnat hâtif 
440 à 460 ; sainfoin double 225 à 250 ; 
minette 660 à 675 ; trèfle blanc 1.050 à 
1.200 ; trèfle hybride 1.300 à 1.350 les 100 
kilos logé départ. 

AU VIGNOBLE 
Le temps est si chaud, que l'on parle 

d'aller en vendanges dans une huitaine de 
jours, pour le Muscadet. 

La récolte y sera très réduite. Le peu 
de raisins que le mauvais printemps avait 
produit, a été diminué par les deuxièmes 
générations de Cochylis et d'Eudémis. Bien 
que leurs attaques soient limitées, elles 
sont appréciables. Et il reste encore une 
quinzaine de jours avant la chrysalidation. 

Les Gros Plants, Colombards, Pinots de 
la Loire et Hybrides sont beaux. Ils com-
mencent à mûrir. 

Il est à peu près certain que la qualité 
sera exceptionnelle. Pour les Muscadets, 
1928 sera une très grande année, comme 
ont été 1892, 1893, 190O:et 1011. 

Aux vignerons nantais de soigner avant 
tout leur vinification. La récolte des Mus-
cadets et des Pinots sera d'un faible ton-
nage ; il faut qu'elle soit réservée a la mise 
en bouteille soignée. 

On parie do prix très élevés» au-dessus 
de 1.000 francs. Il ne le seront jamais assez 
pour égaler les prix de revient, avec un 
rendement & l'hectare aussi faible. 

L'effervescence u'un vin est caractérisée 
par l'ascension de nombreuses bulles de 
gaz qui s'élèvent dans le vin, soit quand on 
débouche une bouteille, soit après l'avoir 
transvasé ; ces bulles viennent a Ja surface 
y former un léger cordon de perles «Obè-
rent aux bor<ts du verre, on si elles sont 
plus aoondantes, une sorte de line dentelle 
en forme d'étoile, ou encore une couche 
d'écume plus ou moins persistante, suivant 
la résistance des enveloppes de la mince 
couche de vin qui emprisonne le gaz ; 
l'elfervescence se termine par l'éclatement 
des bulles sous la pression du gaz qui pro-
duit un petit bruit sec, tandis qu'une fine 
goutleiette provenant de la rupture de la 
membrane est projetée au-dessus du verre 
(.pétillement). 

Toute effervescence est donc due à. la 
présence, en solution dans le vin, U'un gaz 
en assez granité .j,uanti.t« pour que la mojn-■ 

dre trace d'air en provoque le dégagement ; 
or, comme c'est surtout quand le vin est 
le siège d'une multiplication de microcr-
ganismes qu'il est ainsi sursaturé do gaz 
carbonique, on est tenté de conclure que 
toute effervescence est révélatrice d'une 
multiplication soit de levures, soit de bac-
téries. Cependant, ce n'est pas toujours 
exact, uno très légère effervescence peut 
être due à la présence du gaz carbonique 
originaire d'une fermentation antérieure a 
la mise en bouteilles, en particulier avec 
des vins moelleux ou liquoreux dont le 
pouvoir de rétention pour le gaz, exagéré 
par Tes sucres, est tel que le vin peut être 
soutiré, collé, mis en bouteilles, transvasé, 
etc., sans qu'une importante partie du gaz 
ne soit éliminée. 

En pareil cas, la présence ou l'absence 
de dépôt dans le vin en bouteilles et sur-
tout son examen microscopique permettent 
de diagnostiquer avec précision la cause 
de l'effervescence. 

Or, c'est surtout en cette saison chaude 
que ces phénomènes d'effervescence sont 
sensibles et avec les vins en bouteilles 
ayant voyagé, ils peuvent même être ac-
compagnés d'une légère poussée du bou-
chon avec sortie en souffle du gaz ; ce der-
nier s'étant dégagé par les secousses du 
voyage et accumulé dans la chambre ; avec 
des bouchons de qualité inférieure, on ob-
serve parfois des bouteilles recouleuses ou 
fuyardes. C'est ainsi que nous avons vu 
refuser des livraisons de vin moelleux par 
suite d'une légère effervescence attribuée 
faussement à une fermentation, tandis que 
les vins étaient sans aucune tracé de dé-
pôt ; il y a donc là un point intéressant à 
connaître, pour ne pas attribuer à un état 
de fermentation actuel la présence de gaz 
carbonique originaire ou d'une fermenta-
tion ancienne ou de simples actions d'oxy-
dation. L. MATHIEU, 

Directeur de l'Institut Œnotechnique de France 

archés de Gros ] 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes le 7 septembre 1928. 

OFFRES 
12'}. —■ A vendre : 1° Barriques et denii-

nmids neufs et d'occasion ; 2' Bascule mé-
tallique, force 1.500 kilos ; 3' Un petit tom-
bereau à bras. S'adresser à M, Charon-Ja-
nin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

139. — A vendre, fagots à lTien ci cor-
des de rondins. 

140. — A vendre, voiture, dite panier; 
à 4 roués et à 1 cheval. Bon état. 

141. — A vendre, chienne Lavcrack, 4 
ans, bon commencement de dressage, bon-
ne chasse. Prix modéré. 

142. A atténuer, après décès, moulin 
à vent avec dépendances, commune de 
:Jetit-Màrsv Bonne clientèle. 

143. — A vendre occasion, pour double 
emploi, deux fortes vis de pressoirs, 13 
Centimètres, têtes de serrage Simon per-
iectionnées, pratiques, excellent état, 
.-crire, du Pléssis, La Bernerie (L.-Inf.). 

144. — A vendre, Coquelets Bresse noire, 
jrahdé origine, à choisir sur 40 sujets. 

T45,— A: vendre; plahts de Vignes sè-
ectionnés, producteurs directs des meîl-
feures variétés (blancs-et rouges) : Seibel, 
iacô, Bertille, Seyve; etc., champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser: à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
a Blanehetièrc, La Cbapelie-Basse-Mer. 

146. — A vendre, excellente chienne 
d'arrêt, 20 mois, issue d'un croisement 
tfépagneui breton et d'épagneul français. 
. ossibiiité de l'avoir à l'essai un jour. 
(00 francs, - ■ 

147. — A vendre, grand Derby, 4 roues, 
parfait état charrbnnage, peinture, cous-
fins cuir. 

: 148. — A vendre, pour cessation de 
eiïlturé ; 1" semoir à cuillers en ligne, 11 
.angs, avec avant-train, marque Gougis ; 
i'' charrue Sulky avec siège, genre Bra-
dant double, 2 chevaux ou 2 bœufs, marque 
-dassey-Harris ; 3'3 Aplatissent" de céréa-
les à cylindres avee volant et manivelle, 
pouvant marcher à bras on au moteur. 
Le tout en bon état. Prix intéressant. 

149. — A vendre, chien croisé berger 
Allemand, 11 mois, excellent pour garder 
propriété et magasin. 

150. — A vendre, cheval 5 ans, très 
doux, sans tares, habitué à tous travaux. 

151. — A vendre, pressoir Simon, dou-
ble maie, pour cidre et vin, avec claies et 
toiles. Etat neuf. 

152. — A vendre, 4 jeunes furets prêts 
à chasser. S'adresser à M. Moïse, la Droi-
tière, Mauves-sur-Loire. 

153. — A vendre, vache laitière nor-
mande, 4 an;-, bien conformée, fraîche de 
lait.v .Ferme-Ecole de La Placelière, Châ-
teau-Thébaud. 

154. — A vendre, superbe jument ale-
zane, 6 ans, 1 m. 54, se conduisant seule 

ans la vigne, garantie sous tous rapports. 
155. — A louer de suite, belle propriété 

sur ligne Nantes-Angers. Maison de maître 

Légymes et Primeurs 
MARCHc DE NANTES DU 7 SEPTEMBRE 

Aubergines, la douzaine. 5 s» à 6 s» 
Artichauts, la douzaine.,. 8 i» à 22 sa 
Betteraves cuites, la douz. 6 â2> à 15 ;» 
Carottes, la botte 1 50 à 1 75 

— les 100 kilos,... 160 J3 à :>:> 
Céleri rave, la botte...... 5 "»» à ? »» 
Céleri blanc, la botte...... 3 s» à 6 »» 
Choux pommes, 100 kil. 125 »3 à s»:> a» 
Choux Bruxelles, le kilo. 5 s» à 6 s» 
Concombres, la douz...... (i » à 10 >» 
Cresson, la douzaine..,.., 5 » à 6 
Chicorées — ,..<«, 3 s» à 5 »» 
Escaroles — 3 ss à 5 as 
Epinards, les 100 kil...... 175 SÏ> à 200 
Haricots verts, le kil..,.,. 3 s» à 4 
Laitues, le 100 ,. 40 as à 55 »» 
Melons, la pièce 1 50 à 5 »s> 
Oseille, les 100 kiL 50 sa à »» »» 
Oignons, les 100 kilos...,. 120 sa à »»» sa 
Pommes primes, 100 kil. 150 ?» à 200 »â 
Pommes de terre : 

ronde jaune,. 60 »» à » s> 
saucisse 75 sa à »» »» 

Poireaux, la botte..,,..,,,.. 4 » à 7 »» 
Poires, le kilo.,, 2 »» à 5 »» 
Pêches, le kilo 4 »a à 5 a» 
Romaines, la douzaine..,. 3 a» à 5 a» 
Radis, la douzaine..,,,,... 4 a» à a a» 
Raisin, le kilo 3 a» à 3 50 
Salsifis, Scorsonères........ 3 aa à » a» 
Tomates, les 100 ki!,«..... 75 »;> à 90 a:> 

avec chauffage central, téléphone, maison 
de fermier, nombreuses servitudes, et en-
viron 32 hectares en vignes, terres labou-
rables et prairies. Pêche et chasse. 

S'adresser à Mi Ch. Aubert, 5, rue Cassi-
ni, Nantes. . 

156. — A vendre, pressoir avec ou sans 
cage, 2 mètres intérieur, haut bord, vis 
universel 100 "V"'. 

157. — A vendre : t° Poste T.S.F. 3 lam-
pes, avec haut-parleur, 600 fr.; 2* moulin 
à vendanges à cylindres, non état, 150 fr. 

. 158. ■— A vendre à l'amiable petite ferme 
de 8 hectares, située à Beaulieu, commune 
de Tilliers (M.-et-L.). Libre au 23 avril. 
S'adresser à M. Baudry, notaire à Gesté 
(M.-et-L.). 

159. — A vendre ; 1° briquet 0 m. 55, 
chassant très bien lièvre et gros gibier ; 
on échangerait contre basset ou petit bri-
quet chassant bien le lapin ; 2" Moto B.S.A. 
5 C.V; Etat de marche parfait. 

160. — A vendre : 1° tracteur Forson 
avec ; sa charrue, bon état de marche ; 2° 
1 moteur horizontal 10/12 C. V. « Interna-
tional a. Etat neuf. S'adresser à M. Mar-
chand, forgeron à Treffieux. 

161. — A vendre, jument percheronne 
pleine avec sa pouliche âgée de 5 mois, 
très bonne poulinière, apte à tous travaux. 

DEMANDES 
57. — Jardinier, jeune, vigoureux, capa-

ble pour fleurs et légumes, demande place, 
chez maîtres catholiques et de préférence 
voisinage de la mer. Excellentes référen-
ces. 

59. — On demande pour le 1" novembre 
on de suite, ménage, homme toutes mains, 
femme cuisinière, pour propriété à proxi-
mité de Nantes. 

60. — On demande ménage jardinier 
susceptible de prendre à prix d argent, 
pour le 1" septembre, un grand jardin 
potager avec nombreux arbres fruitiers 
en piein rapport. Logement dans la cour 
du château. 

61. — On demande de suite un garçon de 
14 ou 15 ans ou une fille de 14 à 16 ans 
pour garder les bestiaux. 

62. — On demande un jeune chien de 
garde : Dogue de Bordeaux, Briard ou 
Berger français. 

63. — On demande un ménage, mari jar-
dinier, femme cuisine. 

64. — On demande de suite chez proprié-
taire-viticulteur, jeune homme très sérieux, 
libéré si possible du service militaire, pour 
culture de la vigne et soins aux vins. 

65. — On demande pour la Saint-Michel 
et pour le Morbihan, un ménage, le mari 
charretier, la femme basse-courrière. Ré-
férences exigées. 

66. — On demande de .suite pour le Mor-
bihan, un jeune homme de 18 ans, à toutes 
mains, spécialement le jardinage, logé, 
nourri, blanchi. 

PBOOU 

et 

puui ia nourriture du iietau 
pouvant être tournis par le syndicat 
pour livraisons par 100 k. MINIMUM 

Marché Talensae 

Nantes le 7 septembre 1928. 

PHIX ots ioo KILOS 

Blé 
Avoine 
Seigle 
Orge mouture,, 
Sarrasin , 
Son , 

1928 148 à 150 
118 à 122 
4*2 à 125 
120 à 125 
135 à 138 

92 à 96 

FOURRAGES 
Foin de pré 220 à 250 fr, les 500 kilos. 
Paille de blé, nouvelle récolte, 330 à 

350 fr. les 1,000 kilos. 

PRIX 
Amaî-s Vendus ' '—-

Pl. bas 1'. haut 

Bœufs. „„„ «,.... ' 6 3.50 5. a 
Vaches • • • • • • 

448 .... 6.25 7. » 
302 .... 6.50 7.50 .. .... .... 

Provende bretonne pour volailles. 130 »» 
— nantaise pour lapins 130 >% 

Les 300 liilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mêlasses 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 lui.) 119 »» 
Son mélasse d" d° 136 »»' 

Les 100 luos logés sur Avagoo Chmitcuny 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

'5 kilos) , % 
Son mélasse Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos) no ̂  
Faille mélasse* Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos) 82 a* 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-Golielins 

et l'out-d'Ardres, 
t 

Produits des 
Etablissements Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment conip.et N" 1, 40 % avoine, 

35 % mélasse (sacs de 50 k.)„. 11-1 a»; 
Aliment « Le Picotin a, pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 107 »»|, 

ALIMENTAT!ON DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima a pour vaches laitières 

sacs do 75 k.) 125 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs tacs de 50 k.L. M i> 
« Optimina a pour veaux, les 100 

kilos (sacs de 5 kilos) 206 ni 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima a pour engraissement des 
porcs (sacs de 75 k.) , 32 ii 

i Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de 100 k.) , iô2 si 
Les 1U0 kilos loges sur wagon Nantes-Saint. 

Joseph ou pris il l'usine. 

CHAiiA OC. raONlutAl. 
Grosse cttaux en belles pierres 

hlanehes 85 *»j 
Les 1.0U0 kilos en vrac sur wagon 

Champtoce et par 8.000 kiios minimum, 
Bàcnago facultatif... 3 fr. par 1,000 k. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux : 

92 à 95 k. Pureté 90 o/o. 

Chaux blutée pour amendements 105 a» 
Fleur, de chaux blutée pour vigne 120 a», 

Les 1.00U Juios uvres en sacs uo iiu k. 
factures et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts de S. 
tonnes minimum. 

Uachage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k. 

X'aiteiiitcz par la pluie 
pour abriter vos récoltes 1 

Double couture, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, im50 de corde à eliaque 
CI.ÙD, ou cordes à cuulisse sur les largeurs, au 
choix du preneur. Marques comprises, mar-
chandise- départ gare Paris. 

four le metre carré confectionné : 

Mixte N" 1 vert sulfaté ou cachou... 14 65 
— N> 2 vert enduit ou cachou... 15 45 

Lin et jute vert gras ou cachou 15 20 
Lin N" 1 vert gras.. 16 75 
— N" 2 vert ordinaire 16 50 
— N° 3 vert gras, ou cachou 17 25 

Chanvre N° 1 vert gras, ou cachou... 17 a* 
— N" 2 vert gras 17 80 
— N" 3 vert gras 18 85 

Coton N" 1 vert enduit, ou cachou... 16 aa 
— N" 2 vert gras, ou cachou... 18 85 

Passer les commandes au Syndicat Central. 
Ne pas oublier de nous indiquer l'ins-

cription à mettre sur bâche. 

HUILES et GRAISSES 
(Voir notre Bulletin du 11 Août) 

SACS A GRAINS 

Sacs neufs, d'un hectolitre 60x122 cm., 
couture rabattue, marqués au nom de l'a-
cheteur : 

N° 1 Qualité extra,,,.,, 8 75 
N« 2 Bonne qualité 8 40 
N» 3 Qualité ordinaire............*...., 7 10 

Ces prix s'entendent départ la fabrique. 
A partir de 50 sacs, nous accordons le 
franco toutes «arcs Loire-Inférieure. 

PRIX AUX 100 KILOS 
sans engagement et saaj variations 

KiZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1 (sacs 

de luO kilos) 170 » 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de lt)0 kiios> 163 »» 
Brisuces N,J 1 et 2 «sacs de 100 k.) 148 as 
Farine de riz supérieure (sacs de 

75 kilos)...... ,„,..,,...,...,.„.. 163 a» 
Remontages de fèves (sacs de 

75 kilos)..., ., 120 s» 
Les 100 kilos logés soi' wagons Nantes. 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.) 146 as 
Farine alimentaire . . ur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

tourteaux en îanne et divers 
Coprah en pains (nus) ,, 170 as 
Coprah en farine (sacs de 50 k.) 172 S» 
Arachides rulisque en farine, extra 

blancs do Bordeaux (sacs de 
75 k.) , , 210 » 

Arachides rulisque en farine, blancs 
(sacs de 75 k.). 175 »'J 

Tourteaux de lin concassés ou en 
farine „ „.. 176 a» 

Tourteaux de maïs ea farine...... 146 aa 
Arachides Coromandel : 

(nus et en plaques) , 158 as 
en farine (sacs de 75 k.) 165 aa 

Palmistes, en farine (sacs de 50 k.) 136 »a 
Farine de manioc (sacs de 70 k.) 100 aa 
Avoine (sacs de 50 k.) ,\ 158 aa 
Blé noir (sacs de 100 k.) .....i... 147 a» 
Maïs \r volailles (les 100 k. logés). 152 aa 
Orge 151 a» 
Sorgho en grains (sacs de 100 k,) 134 a» 

— en farine.v>.„..,*,„..139 s> 
Les 100 kib»' logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour «olailleset Lapins 
Granulé condensé pour volailles 

(sacs-de 100 k.) 125 a» 
Grande Pondeuse (saes de 100 k,) 130 a» 
Farine de viande d° 180 » 
Poudre d'os alimentaire d° 87 as 
Farine d'os alimentaire d" 81 M 

Les 100 kiios logés sur wagen Vertou. 

an 
nat Cycliste 

routier 
Défiant toutes les plus importantes marques 

internationales pour ia possession du titre 
mondial, AUTOMOTO a remporté une éclatante 
victoire dans le Championnat du Monde, où 
son coureur Rousse régla, à Budapest, avee 
19 minutes d'avance, tous les champions natio-
naux (Belges, Français, Italiens, Allemands 
Suisses, etc.), qui lui furent opposés. ' 

AUTOMOTO n'est pas inconnue de nos lec-
teurs, qui se réjouiront de ce succès sportif 
qui honore cette firme, ainsi que toute l'in-
dustrie française. 

^OROS 
J'expédie franco de port et «mballage tou-

tes gares, mortalité de route à ma charge : 
LAITONS, 55 jours environ 90 fr. 
PORCS, 15 à 20 kil. env.. . i20 à 160 fr. 
PORCS, 25 à 30 kil. env....180 à 230 fr. 

At. LACROIX, Porcs. TOULOUSE 

m si soufre 
cjui fient 

L'imprinuur-Gérant. 4 F» DUPAS. 



ETIT Pour tous renseignements s'adresser â la 
PUBLICITE DE L'OUEST, 9 1, Rue de Sa Fosse, 

Téléphone : 148-81 

CHUTES D>E LA 
Dépïaeeme t3 des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, héla» ! sont ceux cjui, 

aujourd'hui, partent encore de vulgaires 
bandages PLUS DANGEREUX pour eus quo 
leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par tes soins U'un spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOUVENT MORTELLE". 

Véici Quelques attestations émanant d® 
personnes bien connues dans mitre région et 
qui voudraient convaincre les hésitants : 

M. RETIF François, a la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Vtellerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérauger de 
Saint-Hiiaire-de-Cha!éons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé, 
■ M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Lol-
Te-Iafêrieure). 

M. PINEREAU H„ à Saint-Joân-du> 
•Pellerin. 

M. CROSSOUARD, Ohâteaubriant (Loire-
Inférieure). 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-L), 

■ Mme GASTINEAU, La Ohapélle>Ûlaia 
!(Loire-Inf érieure). 

M. PELLE RIN J.-B., Salnte-Paaànne 
'(Loire-Inférieure). 

Mme CHOUIN, a Fresnay (Loire-Infêr.). 
Tous guéris en quelques mois, sans gêne, 

sans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne 

soucieuse de sa santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à, um 
SPÉCIALISTE DE SA RÉGION, 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cafoimot à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Fuites donc appel aux conseils éclairée-de 
m-otre renommé praticien NANTAIS qui roue 
recevra gratuitement tous les mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 11 h, et 
de 2 h. à 4 h., dimanche de 9 h. à 11 h, en 
son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousscmi. 

Ancenis, jeudi 6 septembre, Hôtel des Vôyag, 
Non, vendredi 7, Hôtel de Bretagne» 
Pontchâteau, lundi 10, HôL Bouterny. 
Saint-i-iîilbert-de-Grand-Licu, mercr, 12, Hôte! 

Denis. 
Ancenis, jeudi 13, Hôtel des Voyageurs, 
Sair.te-Pazannc, tond. 14, Hôt, du Cheval-Blanc, 
Legê, mardi 18, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercr. 19, Hôt. de la Bicyclette. 
Clisson, vend. 21, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien, 
iSaint-Nazaire, mercr. 2fi, Hôtel de Bretagne, 
Pornic, jeudi 27, Hôtel Continental. 
Guérande, vend. 28, Hôtel do France, 

LÉKQÏ, spécialiste herniaire 
8, rue Jeaii-Jncqucs-Rousseau — NANTES 

Madame LEitOY reçoit les Dames 

% AVOINES, etc 
SEUE^ÉCES 

sélectionnées à 
TSEa GRAND RËNDSMENT 

— Catalogue gratuit — 

X> J=u XST ̂  3C Jt«' 2=^ JB3 
. GaHgnan | La iviènitré 

Ardeuuesj (Maine-et-Loire) 

V-N NATUREL, la piè.o 200 litres, feo port, 
fût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
Césairc, Gard. Ech. S francs timbres. 

Pièces d'Or et d'Argent 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

du Commerce, NANTES, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, même françaisçs, et 
ccus suisses, avec forte prime. 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, i,.artres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
(Loire-Inférieure), 

Bliffi9!333ai>8i>»i!StHiIIIUni«!Ii!iSI8mi8!I!llilË i 
a 

DE LA 

Jamais, en effet, on ne lit de cambriolage 
'e coffre-fort par la serrure, c'est donc 

qu'elle est inviolable. Voilà pourquoi la 
première marque française, les coffres- p|| 
forts linuclie, vient d'adapter aux H 
verrous et serrures d'appartements, m 
magasins, liôjels, , te... le système 1 
"Monopole" à S bascules circulaires, \ 
celui-la même de ses coffres-forts. 

CE QUI NE S'EST JAMAIS VU 
Ces verrous et serrures sont vendus 
chez ies quincailliers, serruriers e 
dans les magasins des Coffres Fort! 
Bauche, 93, rue lie Richelieu, A Paris 
et dans ses agences des prln ;pnle 
Villes de France ei du Morsue. 

H. LALH 

Entièrement métallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le minimum d'eiïort. Unanime-
ment apprécié comme le meilleur de tous les systèmes connus. 

YE - Fonderie - SERMA8ZE-LES-BAINS (Marne) 

WSSÊ 

LA PETITE-HOUâlOt 
, nue tiawJauams, 14, mm os rHûpttui - NANTES 

" " >1 ïELtùPtiOtiB a.Oa 

DEPOT DE TOUTES LES SPECIALITES FRANÇAISES ET ETRANGERES 
—:~ BAiSSfc. DE PRIX —:-

Arroseur automatique "F1SCO" à tête tiue, diffuseur 
démontable, indéréglable, ne s'obstruant jamais. Arrose er. pluie 
une surface jusqu'à 12 mètres de diamètre. Raccord 25 ■»/■, 

Vendu avec support - Prix exceptionnels - Tuyau caoutcliouc, 

FOURNISSEUR DE LA VILLE DE NANTES 

E-c«.sis pierre GAUVRY • «, Rue de la Convention - MANTES R-C t5-345 

Pour vos PLANTAT30f4S so HECTARES EN CULTURES 
Adressez-vous aux Tous végétaux de plein air. - Arbres fruitiers, 

P r» i P* n A g% forestiers et d'ornement. - Conifères. -
EPINiERËS vLt I II Ad Arbustes. - Plants pour reboisement. - Rosiers 

Successeur de LliFlÈVllE frères (l'onjeas cnlblS; (collection Superbe). 
78, Rue des Hauts-Pavés - NANTES - Tél 115.IS Choixconsidérable de Peupliers etPommiers 

Les plus importantes de la Région de VOassl Prix courant sur demande 

iîil»B§88^5aUI»IM»H8iai»aHîliiIlBHIHIIIi6Ulliailli8ajliSiiai 

£ietsurs os vendez pas sans consulter 

J.&P. HUTCHISON îgKfïïE 
79, Quai de la Fosse, 79 — NANTES 

Wi)lijtfii«<i2!it)2i]llMillilidllHiilUèiiiiiUiL i« 

RÉCLAME 
Appareil PLIANT pour pellicule 6x9, au prix exceptionnel ue 125 fr. 

IN'A.N'X'jfcu» - Itf, Jr*,u.e d'Orléans - JNANTBS 

présente aux PRIX LES PLUS AVANTAGEUX LE PLUS BEAU CHOIX 

d'Appareils Photographiques 
VOYEZ nos PK1X pour les Appareils avec Objectifs Cari ZEIS3 lénad'ortyi/ie 

I Albert DEL1MELE et C" I 
]= 22, Rue du Calvaire, 22 s 

IS.AJST'JSiH s 

S achète aux meilleurs prix toutes les S 

l k" ,s d'Argent & d'Or | 
StaS»li3SiSSi8iS3i;i91!BRSiSiS!8it!SI!SGiia!i9aUSiMlî: 

SPÉCIALITÉ DE i^^^^ 

POTS A FLEURS ■ 

TERRINES à semis 

BUREAU, 10, Quai Duquesne, Nantes 
Téléphone 111.48 

CjlilIIGaillBIiiSiaBliaBlIIilltBBBllliiBSiaSBaaiiSSBlfiiS&i 

ÉCONOMISEZ VOTRE VIN 
Pour cela, buvez la ROSETTE, boisson éco-

nomique, saine, rafraîchissante,, imitant le 
Rouge Bordeaux, Nombreuses références. 
Préparation instantanée sans addition dé sucre 

Dose pour 50 litres de boisson,.,... 17 fr, 
— 100 — — 30 fr. 
ili. 200 — — 55 fr. 

Contre remboursement ou mandat à'la com-
mande. — Etablissements ROSETTE, 86, rue 
Alsace, Toulouse. 

i39i9)SSi9iSESI9iiSiiaailU133lg;iiSH8!iiES81gngSlSll 

E ess la meilleure 
et ia plus belle 

bcyclette française 

i±in pJein 
B Avril, — Eochefort - sur - filer, Grand Prix 

d'ouverture (vitesse) : 2° Boucher, 
r— Les Sables-d'Olonne, Américaine ! 

1"' Férand-Grasset, le premier sur 
Blanche-Hermine, 

r— Blarans (Char.-lnfêr.), Régionale t 
1" Berjonneau. 

— Roche.ort - sur - Mer, Américaine : 
1" Boucher. 

r— Avrillé (Vendée), Régionale s ï" 
Beilocq Jean. 

La iioche-sur-Yon, Circuit de Ven-
dée (255 kilomètres) : 1er des ré-
gionaux Férand. 

~ Sauiron (Loire-inférieure), vitesse: : 
1er Guiraard. 

— Paris, Grand Prix Gaconnet : 2" 
Mercier A. 

— Corme-iioyal (Ch.-Inf.), Régionale ? 
1er Pennes. 

— Saint-Fierre-Montlimart, Circuit des 
Mines-d'Or : 2" Misandean, 

— Saint-Pierre-Montlimart, Régionale : 
1" M. Papin. 

— Marcnnes, Individuelle : 1" Pennes. 
— Loudun (Vienne), Individuelle Natio-

nale, 10 lulom. : 1" M. Papin. 
— Loudun (Vienne), Individuelle Natio-

nale, 5 kilom. : 1" Férand. 

succès 
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27 % 
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— Saint-Georges-sur-Loire, Circuit des 
Côtes, 40 kilom. t 1" Misandeau. 

Marennes, Prix de la Pentecôte : 
1" Boucher. 

Marennes, Course par points : 1" Bou-
cher. 

Marennes, Américaine 30 kilomètres : 
l" Pennes'Lussac, le premier sur 
Blanche-Hermine. 

Etel (Morb.), Régionale : 1" Lefort. 
8 » — Royan, Vitesse : 1" Pennes. 
3 Juin.— Landevan (Morbihan), Régionale : 

1" Leîort, 
8 » — Péngueux, Vitesse : 1" Boucher. 
8 » — Périgueux, Poursuite : 1" Boucher-

Laval, le premier sur Blanehe-Herm. 
0 » — Paris, Vélodrome Parc des Princes, 

Handicap : IE' Mercier. 
8 » — La Roche-sur-Yon, Course du V.-C. 

Yonnais : 1" Férand. 
8 » —La Roche-sur-Yon. lîrassard (pour-

suite) : 1" Férand. 
•— Fontenay-le-Comte, Départementale : 

1" Férand. 
— Foiitena>-Îc-Comte, Régionale : 1" 

Férand. 
— Font.-ie-Qomte, Honneur î V' Férand. 
-— Le Poiré-de-Velluire, Gireuit Blanche-

Hermine i 1" Berjo" 'iean. 
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. au Capital <■» IOO mliiioB» <J« fh 
S, RUE D'AMBSBT*St-ÉfeNS (LsiraO 

Succursale de Nantes, 1, PLACE DELA MONNAIE 

Tous sur JBic.yelot.te ; BLANCH à^-tHiJït-ivt 

Cychstes I La "BLANCHE-HERMINE" s'impose â vous. ACHET? Z -LA î 

&ierre iÊiES, constructeurs, ;«^rsîns Sainte-Hermine (Vendée) 
ROUX-Ht MENE 

2, Rue du Lycée - NANTES - Tél. 843.93 

Combien, nombreux, hélas ! s&ut ceux qui, 
souffrant de BRUITS, BOGRDOKMEMTBN'jPS, 
DGRBTÉ D'OL!fE, SURDITÉ, croient leur 
mal incurable. 

Plus nombreux sont encore ceux qui ont 
t'ait de nombreux essais restés sans résultats. 

A tous ceux-là, nous sommes heureux 

d'àilpreftdré que ^ ' erOJf notr» 
renommé .praticien NANTAIS, bien connu 
pour ses nombreuses guérisons en hernies, 
vient de se signaler par une importante 
découverte, la prothèse auriculaire. 

1^. LEROY, par sa méthode 

nouvelle et exclusive apporte un soula-
gement immédiat et cela sans opérations 
si appareils inutiles. 

. Devant de tels résultats, nous prions nos 
ecteurs atteints de BRUITS, BOURDONNE-

MENTS, DURETÉ B'OUIE, SURDITÉ, de 
faire appel aux conseils éclairés de réminent 

spécialiste (fu'est i^la L©TOy. 

De plus, ^ LerOtf AYANT SON 
CABINET A NANTES, PEUT, PAR SA 
PRÉSENCE CONSTANTE, SUIVRE CON'PI. 
KDEIiLEMENT SA CLD3NTÉLE DE Plîfiî» 

Accordez-lui votre confiance, 
Il vous recevra gratultéoient à %. 

NANTIS, totis ics samedis, de !) u. à 11 li., el 
de 2 h. à 4 h, dimanche de 9 h. à 11 h„ ea 
son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau, 

Ancenis, jeudi G septembre, Hôtel des Voyag, 
Nbrt, vendredi 7, Hôtel de Bretagne. 
Pontchâteau, lundi 10, Hôt. Boutemy. 
Saiitt-Philbert-de-Grand-Lieu, mercr. 12, Hôtel 

Denis. 
Ancenis, jeudi 13, Hôtel des Voyageurs, 
Sainte-Pazaane, vend. H, Hôt. du Cheval-Blanc 
Legé, mardi 18, Hôtel du Cheval-Blanc, 
Machecoul, mercr. 19, HÔL de la Bicyclette, 
Clisson, vend, 21, Hôtel de la Gare. 
Paimbœuf, mardi 25, Hôtel Saint-Julien. 
Ssint-Nazairc, mercr, 26, Hôtel de Bretagne, 
l'ornie, jeudi 27, Hôte! Continental. 
Cuérande, vend, 28, Hôtel de France, 

LEROY, spécialiste herniaire 
8, rue Jean-Jacques-^Rousseau —- NANTES 

Pour tavoriser le développement 
du 

Commerce et de l'Industrie ça France 

Qamîal : 5ôô JWiiisons 

muî n mm 
18, Rue Lafayette 

Téléphone : 189.04 

Toutes Opérations 
de 

ue, Change et Bourse 

Les ingeii icui s de la 

ax-nor 
ont conçu une 

Ecrémeuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
icette raisou que la 

PAX-LABOR 

n'a pas les défauts 
des autres. 

PAX-LABOR, par se3 merveilleuses qualités, 
surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
51 PAX-Î.ABOR ", à Cambrai (Nord) 

CIANANIDE 
Granulée ou en Poudre, huilée 

15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

MITRATC DE WàM 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote 
14,75 % nitrique, 

0,75 % ammoniacal 

0£® 

BN VENTE 

CïtEî LES KKGOCUHTS 

LE SUREAU DE |g^SEISH£HEHTS AGRICOLES 
du . 

COMPTOIR FRANÇAIS lie TAZOTE 
.# Quat Jean-ï)art » Jfentes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences. Consul-
tez-le, ., 

IN'achetez pas un Teî*F£lill $3tTM. 

avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LA 
ord do ia Mer 
'ESpr (Lotissement approuve par arrêté préfectoral 
mmmmm da 10 Oécembr- 1923) 

LES SABLES-D'OLONNE 

EAU - OS-- JELKCrriî,ICXri,13 - TOUT A. L'EGOUT 

Son PARC PUBLIC de 36 Jhectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 
unique, ses T£NN!c>-CI-uB et son HIPPOORQI^E, sa tWERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.-4 express par {çuri* Climat délicieux.- Saison de IVaai â Novembre 

S'adresser ; à MM. IMbERT et ALONZO, 12„ Avenue Godet, aux SABLES-D'OLONNE 

NANTES imprimerie DUPAS et C", 57, rue Saint-Clément. — Téléph. 116-55. — Compte-Postal ; &.083-Nantes. 


